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Édition de Pâques Les clubs exclusifs, le turf, les sports dispendieux, et le jeu de 
Bourse— puisque M. Bennett n'aime pas les loteides— voilà des 
choses que le Trésorier fédéral connaît. Pourquoi les oublier, 
lorsqu'il s'agit de prélever les fonds pour Vadministration du 
pays? Encore, une fois, à quoi sert-il d'avoir le meilleur pro­
gramme fiscal, si on ne pratique pas la forme la plus facile do 
l'économie, la réduction des dépenses inutiles!"

La “Gazette” le grand organe conservateur anglais a 
condamné encore plus sévèrement les nouvelles taxes et nous 
regrettons de n'avoir point à notre disposition l'espace nécessaire 
pour reproduire cette juste protestation.

o t o l $ I R

" // n y a qu'une personne de qualifiée 
pour dire exactement ce que l'automo­
biliste préfère et cette personne

V A U T O M O B I L I S T E  L U I - M E M E

NOS ANNONCEURS DEVRONT NOUS FAIRE 
PARVENIR LEURS ANNONCES 

AU PLUS TOT
%%Comme par le passé notre journal ajoutera quelques 

pages de plus à son édition ordinaire, à l'occasion de la fête 
de Pâques et de l'arrivée du printemps, chargé de soleil e t 
d'espérances.

Quoique les mois que nous venons de vivre 
bien rudes il faut donner libre cours à notre optimisme et faire
bon accueil à la saison nouvelle.

C'est pourquoi, en dépit des conditions défavorables, 
nous donnerons au commerce l'occasion de m ontrer qu'il est 
toujours bien vivant et qu'il a confiance en l'avenir.

c'est
tt

%aient été Le Ministre du 1 ravail, 
M. Gordon, défend

Québec

U S E Z  LES OPINIONS DE 3 0 , 0 0 0  AUTOMO­
BILISTES CANADIENS. ELLES SONT RESUMEES 
P O U R  V O U S  DANS CE LIVRET GRATUIT
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General  Motors Products of Canada, Limited 
Customer Research Department 

Oiliawa, O n t .

Veuillez m'adresser un exemplaire gratuit du 
l'Acheteur d ‘Automobile” .

CONTRE LES ATTAQUES INJUSTES DE 
M. JEAN-FRANÇOIS POULIOT Guide de

f t

Lors d’un débat, à la Chambre fédérale, (2 mars) l’hon. 
M. Gordon, m inistre du Travail, en réponse aux pétards lancés 
par M. Pouliot, député de Témiscouata, au sujet de la prétendue 
misère endurée par ceux qui ont profité de la loi du Retour à la 
Terre, a pris la défense de l'administration provinciale, et nous 
l'en remercions.

Parlant des critiques de M. Pouliot, le m inistre du Tra­
vail d it: “Le députe de Témiscouata a critiqué les efforts tentés 
par le gouvernement de la province de Québec, dans le domaine 
de la colonisation. Or, d'après ce que je sais, les efforts de ce 
gouvernement méritent des éloges et des relations que j'ai eues 
avec les fonctionnaires de la province de Québec ont assurément 
été très agréables et profitables. J'ai constaté qu'ils tenaient 
à atteindre précisément le Juif auquel je visais moi-même, et c'est 
peut-être aussi ce qu'ils avaient projeté longtemps avant mon 
entrée dans la carrière politique 
jusqu'il dire que les colons installé par le gouvernement étaient 
obligés de se nourrir d'herbes cl de racines, et je crois qu'il a 
ajouté qu'ils vivaient comme dis pourceaux. Je n'ai eu aucun 
contact avec les agents de la colonisation de la province ni ai-je 
eu à m'occuper des mesures de colonisation de Québec, mais je 
sais que ce service est en relation avec notre Comité, lequel se 
compose des représentants des services des chemins de fer, de 
notre ministère et du dé parlement de Québec. A en juger par 
nies constatations et ce que j'ai pu conclure, je ne saurais conce­
voir que ces gens puissent se mêler à un projet de colonisation 
du genre de celui que l'honorable député de Témiscouata a fait 
le tableau
installés dans VAbitibi et le Témiscaviingue, et j'ai de longs 
rapports sur la. manière dont ces colons sc comportent. Partout 
ils se déclarent satisfaits des cm placements qu'on leur a attri­
bués, de la. vie qu'ils y mènent et tous sont re m p li d'optimisme 
1>our l'avenir.
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UNE EPREUVE DE PLUS POUR LES 

FAMILLES NOMBREUSES

UN IMPOT D’ENVIRON 50 POUR CENT
SUR LE SUCRE
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LOUISEVILLE
Si le peuple canadien survit aux taxes que M. Bennett 

vient de lui imposer, c’est qu’il a la vie dure !
La “P atrie” disait l’au tre  jour que le public, en général, 

avait fa it un bon accueil au budget Rhodes.
Nous ne savons clans quel milieu le confrère a pu 

cueillir ces impressions favorables aux impôts les plus cruels 
qui avaient jam ais a ttein t le contribuable canadien. C’est sans 
doute dans son entourage immédiat, au contact de ceux qui vi­
vent des faveurs gouvernementales ou ayant fa it des fortunes 
en marge dé la misère du peuple.

Nous avons rencontré beaucoup de gens depuis que M. 
Rhodes a accouché de ce monstre. Nous avons été à Québec, h 
Montréal, et sur les trains, dans les tramways, dans les hôtels 
tous s’entretenaient du budget, et nous mentirions si nous di­
sions que nous avons entendu une seule note favorable, ou ten­
dant à excuser les taxes nouvelles.

Dans notre ville, c’est la même chose. Loin de rencon­
tre r  de la sympathie, le nouveau budget, chez les conservateurs 
comme chez les libéraux, est exécré. On maudit et avec raison 
le budget et ceux qui l’ont préparé.

M. Bennett a chargé de taxes onéreuses presques toutes 
les nécessités de la vie. Personne n’échappe au fisc. C’est une 
razzia opérée sur toutes les tables, celle du pauvre comme celle 
du riche, mais affectant davantage l’ouvrier puisque les familles 
ouvrières sont celles qui sont chargées d’enfants. Les riches eux, 
n’ont pas trop de temps pour jouir de la vie e t c’est pour cette 
raison que la famille est restreinte.

M. Bennett a non seulement taxé le sucre, mais il a  im­
posé également un impôt sur le gruau, les pâtes alimentaires 
faites de céréales, la mélasse, la cassonade, le riz, le sago, le ta ­
pioca, le vermicelle, les blés roulés ou filamentés, le sirop de 
blé-d’lnde et une foule d’autres articles de premières nécessité, 
de produits qu’exige la bourse modeste de l’ouvrier. On a taxé 
l’huile destinée au chauffage; ceci aura pour effet de faire mon­
ter les prix des combustibles et encore là le pauvre sera atteint.

Les papiers à cigarettes si nécesaire au pauvre gueux 
sans le sous, ont été taxés d’au-delà de 300 p.c. ; c’est-à-dire 
qu’on a imposé 50 sous de taxe sur un paquet de 15 sous. N’est- 
ce pas tout simplement odieux ? E t cette taxe sur le papier à 
cigarette n’a-t-elle pas été imposée dans le seul but de favori­
ser les gros m anufacturiers de cigarettes qui voyaient chaque 
jour leurs affaires diminuer.

Si vous êtes à salaire, M. Bennett vous guette encore de 
ce côté là avec sa taxe sur le revenu qui a été alourdie davanta­
ge, pendant que le gros parvenu peut facilement cacher ses re­
venus.

Dr W.  E. DIXON
On nous prie de bien vouloir 

annoncer à tous ceux qui ont 
fréquenté le Collège des Frères 
de 1*Instruction Chrétienne de 
Louiscville, depuis sa fondation 
qui remonte à 40 ans, qu’il y au­
ra un grand convcntum au mois 
de juin ainsi aue la formation
d’une amicale. Ceux-là qui vou­
draient prendre part à ces gran­
des fûtes du mois de juin pro­
chain n’ont qu'à donner leur 
nom à M. H arry  Désaulnicvs, 
marchand de meubles, Avenue 
de la Station.

M é d e c i n  e t  C h i r u r g i e n  
23, R U E  U E S  C E D R E S  
S H A W I N I G A N  F A L L S .  

T é l é p h o n e :  606

Nous lisons dans les jour-
‘Des lèvres, des 
des ongles, des

naux d’hier: 
cils, des nez, 
lobes d’oreille démontables, du 
brillant pour les yeux et des 
lettres pour la décoration des 
ongles forment le sujet des con­
versations à l’exposition an­
nuelle de l’Association interna­
tionale des tenanciers de salons 
de beauté.

L'honorable député est allére- • • • • •

H E U R E S  D E  B U R E A U :

T  o u i  le» A p r è e - M I d l e i  
Do 1 l i r e  n 4 .30 l i r e s  P .M.  

L E  H O I R :
L u n d i .  M e r c r e d i .  V e n d r e d i ,  

d r  7 à 8
R A Y O N  X. D I A T H E R M I E  E T  

R A Y O N S  V I O L E T S .
“M. Louis Parme, de New- 

York, a inventé une lotion pour 
cristalliser la chevelure. Vne 
poudre méallique donne aux 
cheveux la nuance désirée: a r­
gent, or, rose, vert ou teintes 
naturelles. La cristallisation du­
re 24 heures.

“Les ongles détachables sont 
l’invention de Maxine Burke. 
De composition flexible, on peut 
les modeler toutes les couleurs 
désirables. Ces ongles artificiels 
sont destinés à la dactylo qui 
use les siens à la machine et à 
la débutante qui désire des on­
gles longs et parfaits assortis à 
sa robe.

“Mlle Burke est également 
l’inventrice des cils, des lèvres 
et des nez détachables”.

Après celà il ne restera plus 
qu’à tire r le rideau !

Pour peu que ça continue on 
verra avant longtemps les Amé­
ricaines se promener avec un 
anneau dans le nez, comme les 
tribus barbares en portaient ou 
à la manière du taureau de la 
ferme que l'on veut contrôler.

La plupart des colons que nous avons établis sont

t*

D r i l l e  (irandm onî, D .B .S ..L D .SEt M. Gordon lit à la Chambre le rapport fait par le 
sous-ministre de la Colonisation à Québec, M. Richard, d’un 
voyage de M. La Fer té dans cette région nouvelle, rapport qui 
se termine ainsi :

“Ces gens sont heureux, et ce serait votre opinion si 
m us aviez vu un millier de ces colons, hommes, femmes et 
enfants, lorsqu'ils ont assisté à la messe en plein air dimanche 
dernier, et si vous aviez vu le premier mariage dans cet éta­
blissement. qui, soit dit en passant, doit s'appeler Ste-Moniquo 
de Rollet, nom de la femme du premier colon canadien. Je dirai 
en passant que l'honorable M. La Fort é a été le témoin de la 
mariée et. l'a embrassée cordialement."

i

C H I R U R G I E N  - D E N T I S T E

TEL. BELL: 21 
Heures de Bureau :

9 lira. A.M. à 5 hrs. P.M.

Bureau des plus modernes et travaux 
les plus perfectionnés.

Procédé spécial d’extraction sans douleur.Ces citations sont extraites des débats de la Chambre 
(Hansard du 21 mars 1933.)

Nous pourrions* citer plus au long les excellentes rem ar­
ques de M. Gordon. L’espace nous manque pour le faire; 
mais tout le discours qu’il a prononcé est empreint de cette 
note de justice et de fair-play à l’égard des autorités provin­
ciales et principalement du dévoué ministre de la Colonisation 
oui veille avec tan t de-soins aux colons qu’il établit sur les terres 
de la Couronne.

Nous ne pouvons que remercier le ministre du Travail 
pour la défense qu’il a faite de la politique du Retour à la 
Terre.

Edifice Banque Canadienne Nationale — 5e RUE
SHAWINIGAN FALLS.
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;f  L X P O S E Z  L U IQuarante HeuresSi vous êtes complètement dépourvu de moyens, le bud­

get Rhodes vous a tte in t quand même sur tout ce que vous pou­
vez manger à votre maigre repas. Il n ’y a que la croûte de pain, 
le misérable “hat dog” ou l’assiettée de soupe qui aient été épar­
gnés.

M. La Fer té continuera son oeuvre en dépit des attaques 
du Jupiter Tonnant de Témiscouata. î

:i vos a f f a i r e s  %Les exercices des Quarante 
Heures ont eu lieu en la parois­
se St-Bernard et ont été le cou­
ronnement de la grande retraite ♦> 
paroissiale prêchée par les R R ., ♦>
PP. Alexandre Dugré, et Bou­
tin, S.J., de Montréal.

M. le curé E. Tremblay officia 
dimanche dernier à la grand’- 
messe qui était en même temps 
la messe d’ouverture des Qua­
rante Heures. Pour la circons- ]] y  a encore trop peu de personnes à avoir Y
tance, la chorale des homine> et y  confiance dans le gérant de la banque. Pourtant, j f
Lcaieur, maître de chapelle, ren- A  c  est un  spécialiste qui peut VOUS fournir g ra tu ite - 
dit le Kyrie, le Gloria, le Sane- /+  m en t et de façon d ésin té re ssée  et toujours im par-
tus et l’Agnus Dei, de la messe, £  p a r tia le m e n t Les renseignements et les conseils
à trois voix de Canestrari. Mlle î  cjont vous pouvez avoir besoin.
Rita Desmarais touchait 1 or- *
guc. Le soir, il y eut une H eure| y  II vous est inutile de le tromper sur 1 état de
Sainte en même temps que la v  vos affaires, sur vos sources de revenus, sur vos
clôture de la retraite  des hom- obligations financières. Captez sa confiance....

Faites-vous connaître par la régularité de vos >♦, 
dépôts, par l'importance de vos comptes, par votre 

♦♦♦ façon d'acquitter les engagements mis.
NOTRE INSTITUTION A TOUJOURS 

PORTE UNE SOLLICITUDE PARTICULIERE 
V  AUX CULTIVATEURS.

î

Le Comité Industriel
de Grand9Mère

XX
tXMais ces taxes odieuses ne combleront pas le déficit; le 

budget ne sera pas bouclé, car le peuple n ’a pas le moyen de pa­
yer. Il se serrera  la ceinture, voilà tout. Le roulcur de cigarettes 
ne paiera pas G5 sous pour du papier qui se détaillait 15 sous, 
mais il va s’acheter une pipe et fum er du tabac canayen à 25 
sous la livre.

L x
t

X « I
% %MCETTE ORGANISATION S’EST MISE RESOLUMENT 

A L'OEUVRE ET RENDRA DE 
PRECIEUX SERVICES

tî '// • /Un aurait pu réduire les dépenses inutiles. On s’en est 
bien gardé. Taxé les gros bonnets qui détiennent les obligations 
du Dominion achetées avec prime, e t exemptes de l’impôt sur 
le revenu. On aurait pu permettre l’exportation de l’alcool aux 
Etats-Unis et encaisser de cette seule source plus de 25 millions 
de dollars par années.

On a empêché l'exportation pour faire  plaisir aux mé­
thodistes hypocrites de la république voisine et remercier ces 
forbans de la finance qui ne se gênent pas d’évaluer le dollar 
canadien à  80 sous.

Pour faire un pareil acte, il ne fallait pas que le gou­
vernement ait besoin d’argent. C’était l’acte d’adm inistrateurs 
dont la caisse regorge d’argent. E t cependant on se préparait à 
écraser l’homme du peuple en taxant impitoyablement les né­
cessités premières.

Ces considérations ne nous sont pas inspirées par notre 
sympathie au programme libéral. Elles sont dégagées de tout 
esprit de parti et de telles mesures oppressives nous seraient- 
elles données par un gouvernement ami que nous les dénoncions 
avec la même énergie. D’ailleurs, la plupart des journaux con­
servateurs ont observé la même attitude. Voici ce que disait 
{’“Evénement” journal conservateur de Québec:

v*♦> ::
4: <%

Lundi soir et hier soir le Comité Industriel de le Cham­
bre de Commerce se réunissait sous la présidence de M. J. A. 
Nicole.

t
îA l'assemblée de lundi il s’agissait d’étudier le projet 

de former une compagnie locale pour l’exploitation d’un brevet 
accordé à deux montréalais. C’est une machine nouvelle qui 
devrait trouver sa place dans toutes les grandes institutions, 
pensionnats, hôpitaux, hôtels, restaurants, bateaux, de même 
que chez un grand nombre de bouchers-épiciers.

E t la meme machine, réduite quant aux dimensions et 
aux prix, serait très appréciée des ménagères. Elle est en som­
me un article utile, indispensable même dans la cuisine des 
grands établissements, aussi indispensable que la machine à 
hacher la viande.

Des arrangem ents sont intervenus entre les inventeurs 
et le Comité Industriel. La machine avec les brevets ont été 
laissés à Grand’Mère à la disposition d’une compagnie qui sera 
organisée pour la fabriquer et la mettre sur le marché.

Si l'affaire réussit comme on l’espère, il y aura de la 
place, dans un avenir assez rapproché, pour les jeunes gens qui 
sortent de l’Ecole Technique, qualifiés dans le travail du fer.

Comme c’est une invention nouvelle, les débuts devront 
être modestes, majs nous croyons qu’il y aura d’intéressantes 
perspectives pour cet article.

Le projet fut exposé au comité, avec démonstration, par 
M. Léo Chamberlain!, jeune homme bien connu de la ville

:
:♦14
;
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Le sermon fu t donné parmes.
le Rév. Père A. Dugré, S.J. î

X:A m messe du 2ème jour, l’of- 
ILiant fut M. l’abbé Dusablon, 
vicaire à Ste-Jeanne d Arc et le 
soir, à l'Heure Sainte, le sermon 
fut donné par M. l'abbé Emile
Trudcl, curé à St-Pierre.

La messe de clôture fu t chan­
tée par M. l’abbé Ans. Trudcl. 
curé de St-Marc, assisté de M. 
le curé 
diacre, et 
Massicottc,
comme sous-diacre. «%»

Durant ces jours de prières, y  
c’est par milliers que les parois­
siens se sont approchés de la * 
Table Sainte et ils ont multiplié 
les visites au Saint-Sacrement "% 
pour demander au Très Haut de y

et 'notiTvillc lo.Tbénédktions!

Z
:a ::

%
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X
f . #De Montreal et de Toronto, des voix amies déclarent 

que le gouvernement aurait pu économiser des millions en ré­
duisant les cadres du service civil. "Il y  a. des départements qui 
devraient disparaître complètement", disent deux de nos con­
frères . Sans aller aussi loin, il y a toute une série de dépenses 
inutiles que nous pouvons signaler à M . Bennett; les octrois 
jetés à la Baie d'Hudson, les millions prêtés sans intérêt à des 
compagnies qui. souscrivent aux emprunts nationaux, les frais 
de voyage de délégations qui voyagent en Europe, la contribution voisine. 
annuelle à la Ligue des Nations, les expertises coûteuses, les H ier soir, le Comité Industriel a discuté des moyens à
pensions sociales, et, mieux encore, Vextravagance de la politique prendre pour aider au développement d’une fabrique de bon-
fausse d'une aide aux chômeurs qui aggrave le mal qu'elle pré- bons, sous la direction de MM. Pichette, père et fils, qui ont
tend guérir. De même, avant de frapper les aliments indispen- déjà un petit établissement, et offrent aux marchands des pre­
sumes à la santé de l'enfance, o?t pouirait considérer quel beau du its de toute première qualité.
revenu l'on obtiendrait en taxant le luxe des riches, et non pas II est aussi question d’une manufacture de casquettes
dans les fonds qu'ils placent dans des entreprises productives, qui donnerait du travail à une cinquantaine de personnes.

|  LaBanqueProvinciale
du Canada

X
iE. Tremblay, comme 

de M. l’abbé Ant. 
vicaire à St-Marc,

ix ♦14: I♦14: t♦14
XSuccursale

Shawinigan Falls, Qué.
U. H. BERTRAND,

Gérant Local.

♦j» A. DIAMOND, Notre-Dame de Charette, Qué. A 
O. PICHETTE, St-Boniface de Shawinigan, Qué.

■»x♦î.
X XSOUS AGENCES: ♦î.



L’ECHO DU ST-MAURICB2
1

A Rieuse: —  Vos sourires en­
sorcellent, charm ante “vous”! 
Moi aussi j 'a i  le désir de vous 
connaître davantage. Vous avez 
cherché pour la charade? E t  
que dire de mes nom breuses re­
cherches pour votre “énigm e!”. 
C'était m ystérieux et passion­
nan t! Revenez-m ot gentille cour­
riériste. Parlez-moi de tou t ce 
que vous aim ez! A m icalem ent,

— Syviane.

décidé qu'avant peu votts seriez 
pour n\oi un  am i très dévoué ci 
je  vous défie bien d'essayer de 
contrecarrer mes projets su r  ce 
point. Il y  a u n  m ot à dire su r  
votre question. Je ne crois pas 
que le genre hum ain ait f in i  d'é­
voluer et qu'il s'en va à sa dé­
cadence. Pourquoi? parce qu'il 
doit subsister jusqu 'au  jour où 
le “M aître" jugera bon de le ré­
nover et comment pourrait-il 
endosser judicieusem ent le plan 
de la Providence avec u n  cer­
veau anémié puisque le bien-ê­
tre intellectuel, moral de l'hom­
me exige qu'il trouve sans cesse 
un  nouvel élément à son activi­
té et qu'il ait la souplesse, la 
force d'en suivre le cours.

Coureur des Bois

RECHAUFFEZ-VOUSLe plus jolie 
manteau%% /

'v>

ouec ce cfé/ei/ner c/tai/df3 de Jeanne• .

m >//<■ ’• ■ »z> x>

m * !% m mh . W WVJ Z Xvv•  4

" J o  a u l a  v e u v e ' »  é c r i t  u n e  f e m m e  d e  
Q u é b e c ,  o t  11 m ' é t a i t  I m p o s s i b l e  d ' a ­
c h e t e r  u n  m a n t e a u  n e u f  l ' a u t o m n e  
d e r n i e r .  J e a n n e  e n  d é s i r a i t  u n  r o u ­
g e - f o n c é .  T o u t e s  l e s  a u t r e s  J e u n e s  f i l ­
l e s  a v a l e n t  d e s  m a n t e a u x  n e u f s  o t  11 
m e  r é p u g n a i t  d e  d é s a p p o i n t e r  J e a n n e .  
J ' a v a i s  u n  m a n t e a u  d e  p r i n t e m p s  d ' u ­
n e  t e i n t e  c l a i r e  e t  11 é t a i t  t r o p  p e t i t  
p o u r  m o l .  J e  l e  r e f i s  A. l a  d e r n i è r e  m o d e  
e t  l u i  m i s  u n e  d o u b l u r e  é p a i s s e .  L e  
p l u s  I m p o r t a n t ,  c ' e s t  q u e  t e i g n i s  l e  
m a n t e a u ,  d a n s  l a  n u a n c e  d e  r o u g e  
q u ' e l l e  d é s i r a i t .  M o n  p h a r m a c i e n  m ' a ­
v a i t  d i t  d ' e m p l o y e r  l e s  t e i n t u r e s  D i a ­
m o n d .  p a r c e  q u ' e l l e s  c o n t i e n n e n t  u n e  
p l u s  g r a n d e  p r o p o r t i o n  d e  m a t i è r e s  fl 
c o l o r e r  d e  q u a l i t é  s u p é r i e u r e .  L e  m a n ­
t e a u  n e u f ,  l a  t e i n t u r e  é t a i t  p r o f o n d e ,  
r i c h e ,  u n i e  e t  b r i l l a n t e .  P a s  d e  t a c h e .

Sa
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A
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Om bra : —  Bonjour m on am ie , 
vous êtes gentille de s i bien corn- 
prendre. Cette sem aine je  crois 

L’Amour s’en v ien t:- Vous di- pouvoir m ettre  toutes les cause -  

tes: “Qui rira  le plus, vous de ries à date et j'espère que m ain- 
m oi ou moi de vous!" Voilà qui tenant tous reprendront la bon- 
m 'assure d'une tendre et cons- ne habitude d 'envoyer chaque 
tante a tten tion  de wotre part sem aine .leurs comm uniqués, 
poicr les jours  à ven ir , ce dont, Voyez-vous en écrivant u n  peu  
entre nous, je  vous suis très re- moins long , les échanges se fo n t  
connaissant. Je  reconnais bien plus vite  et la page devient un  
là le dévouement indéfectible de lieu de va et v ien t charm ant, 
la dame. Franchem ent le ...con- actif et plus v ivan t que si les 
traire m 'aurait une peu su rp ris; longs communiqués doivent at- 
c'cst que j'a ttends tellem ent de tendre la publication dans mes

......de l'amour......cadeau de tiroirs pendant des sem âm es. Je
Dieu à l'hum anité , et vous sem - sens que vous me com prenez cu­
biez d'autre p a rtt anim é de si core et c'est tout doux. Parm i 

c o n t i e n n e n t  l e  bonnes intentions que vraim ent tes livres que vous me m ention-
je  m 'em presse de vous m ettre  nez il n 'y  a que “Les lettres à S t-  
en garde contre les caprices du Pctersbourg" que je  n 'a i pas lu.
hasard .... de la fortune , car je  Très in téressant je  pense. Oui,
serais très peiné qu'un jour Pierre L 'E rm ite  est parm i mes

favoris , il l'a été su rtou t car 
c'est le prem ier au teur qui m 'a  
emballée quand j'a i commencé à 
lire. L 'invita tion  reste  toujours 
vous savez et quand il vous sera 
possible d'accepter je  serai con­
tente. Je vous a ttends pour le 
concours de Pâques.

wB «
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:>■ ET A V E Z -V O U S  ESSAYE LE
S H R E D D E D  WHEAT 

EN G R U A U ?
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Mon Jacques WM/ • * fac i/e  à  preparer  
Economique, aussi
1 Emiettez deux Bis­
cui ts de S h r e d d e d  
Wheat, ou plus, dans 
qnc casserole.
2  Ajoutez 1 tasse 
d ' eau  pou r  chaque 
Biscuit de Shredded 
Wheat, et salez à votre 
goût.
«I Agitez de temps en 
temps, laissez bouillir 
5 minutes  et servez 
tout bouillant avec lait 
ou crème.

Vous VOUS réchaufferez vite en 
mangeant du Shredded Wheat. Il 
est débordant de tous ces éléments 
nutritifs dont votre organisme a 
besoin pour lui assurer la chaleur 
durant les jours froids. Et c’est si 
bon servi CHAUD! Croustillant du 
four et servi dans du lait chaud. Ou 
fait en gruau d’une saveur si riche, 
d’apres cette recette facile.
Epargne de trouble ! Pas de déjeuner 
chaud plus rapide! Economique!
12 gros biscuits dans chaque boîte! 
Achetez du SHREDDED WHEAT 
AUJOURD’HUI afin d’aider votre 
famille à braver le froid.

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD
Niagara Falls, Canada

Rom an par E va  Senécal n i  r a y u r e ,  n i  m o r c e a u x  m a l  t e i n t s .
J e a n n e  f u t  l a  J e u n e  f i l l e  l a  p l u s  h e u ­
r e u s e  d o  l ' é c o l e  e t  t o u t e s  s e s  a m i e s  
l u i  d i s e n t  q u ' e l l e  a  l e  p l u s  j o l i  m a n ­
t e a u  q u e l l e  a  j a m a i s  e u .  L e s  f e m m e s  
q u i  s a v e n t  a v o i r  l e s  v ê t e m e n t s  l e s  
p l u s  b e a u x  e t  l e s  p l u s  b e l l e s  d é c o r a ­
t i o n s  d ' i n t é r i e u r  p o u r  l e  m o i n s  d ' a r ­
g e n t .  e m p l o i e n t  l e s  t e i n t u r e s  D i a m o n d  
p o u r  l e s  c o u l e u r s  s o m b r e s  e n  l e s  f a l -  ç j i o s c  
s a  n i  b o u i l l i r  e t  l e s  t e i n t e s  D i a m o n d  
p o u r  l e s  t e i n t e s  c l a i r e s  s a n s  l e s  f a i r e  
b o u i l l i r .  L o s  d o u x  d o n n e n t  l e s  m e i l l e u r s

A près “Dans les O m bres”, ce rom an lyrique qui révélait 
de solides qualités d ’écrivain  e t lau réa t du P rix  Lévesque 1930, 
Mlle Senécal ten te  le rom an psychologique avec un nouvel ou­
vrage: “Mon Jacques”, qui v ien t de p a ra ître  aux Editions Albert 
Lévesque. P ar cette étude d ’une âme de jeune fille moderne, 
je tée  dans la vie par l'am our et qui en est brutalem ent a r ra ­
chée par le devoir, Mlle Senécal m et dans notre litté ra tu re  
rom anesque une note, sinon originale, du moins plus humaine 
que ne la v a ie n t fa it ju sq u ’ici les écrivains qui avaient abordé 
ce thème.

%Ci;•r't ' '■

r é s u l t a t s  p a r c e  q u ' i l  
p l u s  d ’a n i l i n e  d e  q u a l i t é .  T o u t e s  l e s  
p h a r m a c i e s  o n t  l e s  t e i n t e s  e t  l e s  
t e i n t u r e s  D y e s .

ATLina Lord, jeune fille qui a ttend  l’amour, le voit paraî­
tre  sous les tra its  d’un violoniste qu’elle entend jouer, une nuit, 
dans un chalet d ’été, e t dont le ta len t la captive. Après quel­
ques mois, elle l ’épouse. M ais certaines lettres que le mari 
reçoit je tte n t des doutes dans l’esp rit de la jeune femme, jusqu’à 
ce qu’elle découvre la te rrib le  vérité. C’est l’angoisse et le 
désespoir de cette âme de femme que Mlle Senécal s’est attachée 
à peindre en des scènes à la fois touchantes et réalistes e t où 
elle révèle un véritable ta len t de rom ancière.

Mon Jacques”, rom an de 224 pages, est en vente au 
prix  de $1.00 l’unité, chez l’éditeur, 1735 rue Saint-Denis, 
M ontréal, e t pour notre ville à la L ibrairie  Sauveageau, 44, 5e 
Lue.

3  K: «LS

m> .ir'i

%coup plus ta rd , quand il sera prochain, peut-être vous oyiez à 
form é vous me renverrez pour vous reprocher cette dêliciéuse 
que je  fasse Vexpérience de sa impulsion. A van t de vous enga- 
force physique et morale, que je  ger, sans retour, dans cette voie 
lui enseigne au besoin! Noble aux surprises fo rt désagréables 
dame, je  vous salue rcspcctieu- parfois, je vous conseillerais de 
sèm ent, et ne demeure qu'un in- m éditer quelque peu ce dicton 
signifiant vis-à-vis de vous. très en vogue chez nos confrères 

— T arzan des Singes, de l'autre langue: “N ever sta rt
a thing you're not surç you can 
finish"  — et sur ce je  vous lais­
se en espérant votre charmante  
visite ....sous peu.

— Coureur des Bois. M aruska: —  Bonjour, lointaine
amie. M erci pour la fine m inia- 

A Poin t c’est tout : — Méchant, turc, vous avez une figure inté- 
rival! — mais je  vous assure ressante et si j'é ta is  un  galant 
que je  n 'y  suis pour rien  —  seul monsieur je  ne refoulerais cette  
le sort est à blâmer pour cet allusion au charme parisien qui 
état de chose. Vos félicitations taquine m a plume en ce m om ent, 
me sont allées droit à la “fanicv-  Pour ce dont je  vous a i parlé je  
sc place” —  je  vous remercie et serai patiente et j'a ttendra i, ça 
réciproque en retour les m êm es en vaut bien la peine. Bonjour 
douceurs à votre adresse. Com- et merci pour ta n t d'agréables

impressions.

• *

SHREDDED WHEAT<<
FAIT AU CANADA • DE BLE CANADIEN • PAR DES CANADIENS

Liiez: —  L'adresse est: “Tante  
M adelon", S t-Isidore, comté 
Dorchester. B ienvenue.

maladie vous empêche de suivre  
les activités de la page mais que 
vous ni êtes pas m oins sensible à 
toutes leurs marques d'affec­
tions. Bonjour, mon am ie, et sa- 
chez-le bien, je pense à vous très 
très souvent.

vous je  vous demande plus qu'a 
un génie. Mais u n  simple hom­
me c'est plus com préhensif, plus 
près voyez-vous. Bonjour et 
merci de n 'avoir pas laisser pe­
ser le tem ps....

L’O m bra:- Je m'aperçois que 
vous n 'avez pas encore fa it é ­
cho à mon dernier message. 
Vous fau t-il l'apparition du “Pa­
rc" pour vous convertir....  Ne

| vous fâchez pas, on m 'avait dit 
que vous aviez la. douceur d'un
ange.... Voilà que je m 'égare....
Je roulais tou t sim plem ent vous 
tirer de votre rêverie 
bois. A tten tio n  aux fougères et
les cactus donc!......

Un bonjour du frérot.
Jacques de Sérigny

Fm de Mars
Serait-ce du printem ps, déjà, le doux sourire ?
Le ciel est bleu, le ven t léger, la neige fond.
Dans la brum e g r isâ tre  au loin tout se confond,
E t des toits l'on entend l'eau qui tombe bruire.

Dans une m are claire où le soleil se mire,
Comme dans un lac p u r au lim pide profond,
Un oiseau b a t de l’aile et, sans brouiller le fond, 
S ’asperge, e t tou t le jo u r  su r sa plume vient luire.

Dans la m ontagne proche aux a rb res  dénudés,
A l’abri des rayons directem ent dardés,
E n tre  les troncs b run is brillent des taches blanches.

Lucile: — Bonjour toi, la voici 
ma promesse d 'un m ot dans mon  
courrier. Je pense souvent à toi 
durant ces belles après-midis 
printanières. Il me semble te 
voir tro ttiner d 'un m agasin à 
l'autre avec dans les yeux et sur  
les joues l'anim ation d'obtenir 
la nuance exacte ou le joli brim ­
borion qui conviendrait exacte­
ment. Tu les trouves jolies les 
modes de ce prin tem ps , n'est-ce  
pas? M oi aussi je  les aime. 
J'a ttends ta  réponset tu  sais je  
suis im patiente quand c'est mon  
tour d'attendre. Mes pensées 
fidèles.

Anim ula Vagula : —  M ais oui, 
j'accepte cette petite  âme er­
rante et je  fera i tan t pour la ré­
chauffer qu'un jour, je  l'espère, 
elle ne sera plus une errante, 
mais une âme qui demeure par­
ce qu'elle aime. Vous ne m 'êtes 
déjà plus inconnue et je  vous 
attendrai souvent “Près de l'A- 
tre". J'espère que vous êtes ras­
surée et contente là. M erci pour 
les délicates et roses tendresses. 
B onjour, je  publierai bientôt vo­
tre communiqué.

sous• e • ••••

Soleil de M inuit:- Comment ça 
va vieux?... 
vous d ites!

u n  soleil

Echo: —  Votre le ttre  s'est faite  
attendre mais puisque vous avez 
cfé si malade je  vous excuse. 
J'espère que ça v a  m ieux  ainsi 
que le pe tit blond est m aintenant 
en voie de guérison. B ien sûr  
que cela me va, m ais si j'a i bien 
compris c'est pour plus tard, 
veuillez m 'avertir dès que vous 
en jugerez le tem ps venu. 
Voyons ne me comparez pas à 
Napoléon, ça m e fa it  un  effet 
indescriptible pour u n  peu je  ne 
pourrais plus bouger 
pour la photo, il y  a  quelque 
chose de la fleu r  dans cette pose 
et j'a im e celà. Puisque Shavrini- 
g an vous a ttire profitez-en pour 
combler mon désir de vous con­
naître plus tangiblem ent. Pour­
quoi n'organiseriez-vous pas un  
voyage avec R ieuse tout pro­
chainement. Com muniquez avec 
clic à ce su jet et donnez m 'en  
des nouvelles. E t  je  vous attends  
pour le concours de Pâques. B on­
jour, m a charmante amie.

Coureur des B ois: —  C'est bon 
la relation des gens qui com­
prennent. Jacques et m oi avons 
encore parlé de vous hier soir et 
sachez bien que lu i n 'est pas 
m oins charmé de vents avoir ren­
contré. Oui, je  sais pour les flè ­
ches c'est ju stem en t parce que 
je  sais que la entrasse m onte  
toujours la garde, je  vous lais­
se libre cours, s i cela vous in té ­
resse. Merci de m e dire si bien 
votre appréciation pour cette 
chronique c'était bien là ce que 
je  pense. B onjour, Coureur et 
bienvenue.

Un léger rhum e  
Vous me fa ites

...avoir des re-
...H um ! ....c'est

rire
froid  issem ent 
grave. Je crois que c'est un au­
tre soleil qui vous manque......
Chut! On me fa it de gros yeux. 
Je vous attends longuement.

Jacques de Sérigny

■
******E t plus d ’une sera  visible encore avant 

Que la feuille nouvelle a it décoré les branches 
De son vert nuancé, délicat e t mouvant.

Bv<
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T arzan des Singes: 
carte est arrivée ju ste  en tem ps 
pour empêcher que je  ne vous 
crois de la m êm e opinion que 
Victor fîugo. Il aurait été dom­
mage qu'il en fu t  ainsi. Voyez-

Votre
A lbert LO ZEAU .

< M ARISE
Coureur des Bois:- Je voudrais 
bien avoir l'espace voulu pour 
vous rm ercier de la franche a­
mitié que vous m 'avez témoi­
gné tout récemment. Que ceux 
qui ont des oreilles entendent! 
J'aurais désiré adresser un mes­
sage à chacun en particidier 
comme je  tiens à mes deux oreil­
les....il fa u t y aller prudem m ent.
s'il fa lla it qu'on me les coupe
pour fa ire  des “Chops".... je
plains bien ceux qui ont un fa i­
ble pou r ce met s-là 

Père" que dirait-il ? 
voir mon vieux.

51, 6e Rue,

Chutes Shawinigan.
veauté. Rien de plus naturel à 
ça voyons! mais lo in  de moi Vi­
dée que “l'en fan t" n'aime pas 
scs jouets 
prenez pas du tout, noble Doua. 
A h ! que j'a i ris! le mignon Cou­
reur est allé vous demander re­
fuge  contre moi....pauvre pe tit!
qu'il doit être fragile! pour en 
venir à sc servir d'une fem m e  
pour sc défendre, ça ne me sur­
prends pas trop "une histoire 
ça prend à tous les mouchoirs 
fém in ins qui ont toujours des
yeux à essuyer..... Je ne crains
j)as du tout vos ongles Dona 
Tarzan, n'a-t-il pas vaincu la
lionne N um a ?.... mais Coureur
ne fa it pas honneur à votre fa ­
mille, tout de m êm e!.... Tant
p is ! je  vous le larsse, d'ailleurs 
que pourrais-je fa ire d'un lion­
ceau qui a. peur, qui prendra le 
frisson  au moindre souffle, il 
est trop habitué aux soins m a­
ternels et Tarzan n'a pas la vo­
cation d'une nourrice.... Gardez-
le “cher petit" il a tellement be­
soin (le vos soins délicats. Beau-

C a u s e r i e s  d e l ’Echo z „■ - M ercivous ne me com- M  *
V

3A Dona del C arpio: —  Où avez- 
vous pris que je  vous connais ? 
et que voulez-vous dire quand 
vous dites “Que vans avez per­
çue ma personnalité"', vous vous 
croyez plus perspicace que vous 
l'êtes réellement ! Tant qu'à l'an­
cien “foyer"  j 'y  perd du coup
mon la tin !.... vous fa ites  fausse
route, rebroussez chem in ....c'est
la prem ière fo is que je  vous 
croise, je  ne connais personne 

et si j 'en  connaissais je 
suis sure qu'ils ne d iraient rien 
même si vous les torturez pour
cela.... je  me contente d'écrire
parfois des articles pour cer­
tains journaux rien de p lus!....
Votfs ne me connaissez pas, vous
voyez bien!....E t je  n 'a i qu'une
opinion.... je  la garde! La  fem ­
me est un jo u et, que l'on change 
d is  qu'il est un peu usé , qu'il 
a perdu le charme de la now-

y ;

PETITES ANNONCES
M aintenant llo lm ste

P ortant 
(irnco an Lait Eagle

et
M

“ T E  ne  p u is  t ro p  lo u a n g c r  le Lait 
J  E ag le ,”  d it  M a d a m e  R . S co tt, 
52  W il l in g d o n  A p ts . ,  R eg in a . 
Sask . “ I l  m ’a p p a ra î t  c o m m e  un  
é lém en t d e  c ro issan ce  trè s  p ré ­
cieux p o u r  les e n fa n ts .  J ’ai mis 
m o n  p e tit  g a rç o n  a u  L a it  E ag le  
q u a n d  il a v a it  six  sem ain es . Il a 
a u jo u rd ’h u i  2Î& a n s  e t il est 
r a y o n n a n t  de  s a n té  et d 'é n e rg ie .  
“ Je  do is  cela a u  L ait  E ag le ,  q u e  
je  re c o m m a n d e  a u x  m è re s  q u i 
on t à é lev er  des e n fa n ts  délica ts .

vou»  n e  p o u  v«is a l la i te r  h r h é ,  
• M ires le  e o n t e i l  « e  e o n lu in e s  rie m il-  
l i e n  rie m i r e s  e t  e s sa y e s  la  L a i t  Haute.  
L e  c o u p o n  r i .d e s s o u s  v o u s  p r o c u r e r a  
u n  e x e m p la ir e  d u  " M e n - L t r a d e H é b é . ”

Et le
A u  rc-a

••••••

NOTAIRES MEDECINSJacques deSérignv

ici Rieuse:- Vous êtes d ’une extre­
me délicatesse, mon Amie. Je ne 
saurais vous exprim er toute ma. 
reconnaissance. Tout me fa it  
croire que dans un avenir pro­
chain nous aurons l’occasion de 
vous tém oigner d'une manière 
tangible la franche amitié que

NOTAIRE
L O. BARIBEAULT

U  Dr. W. LACROIX
Dureaj au No. 124, rue ChampMaln, 

en face du Presbytère, bloe Lavorgne.
8T-MARC DK SHAWINIQAN.

*» BJL, L.L.Lsi

No. 48a, 5e Bue,

SH A W  IN  IG AN FALLS.

TéL 228 Tél. 877nous avons pour vous. 
Amical bonjour de

*7

mssmi- zd*.Jacques de Sôrigny
Docteur MARC TRUDELV,

5 U t i fAEcho:- E t vous Echo de nosk
as f t G. E. LADOUCEUR

NOTAIRE

montagnes, que nous apportez- 
vous? 
vous êtes

Médecin-Chirurgien

Ex-chef à l*Hôpital Stê-Justme 
Spécialité i

...
De la. gaieté! Que "

gentille, mon amie. ; 
A pportcz-m ’en une gcrbc.„... Vou- j 
lez-vous?

VENDEURS DEMANDES
DEUX VENDEURS DEMANDES

••••••
T h e  H o n le n  Co.  L im i te d ,  F l  1 3  
Y erd ley  l louee ,  T o r o n t o ,  O n t .
Veuille» m 'e i  j tédle r l a  nouve l le  
M i l l o n  d u  “ Bien-Etre  d e  I l f b # . "

S o fn . . .w........ ... ........................... ihi. ii
A d r m i i m ______  - ...............- ..........
F r  o .......... ........ - - i

Femmes et Infante.
E sth er : —  M ais non, je  ne je t­
terai pas cette causerie au pa­
nier, c’est d’u n  bel élan, m ais 
elle devra patiem m ent attendre  
son tour, j ’ai déjà  tant d’a r ti­
cles en retard. C 'est cela taqui­
nez les anciens qui se fo n t de 
plus en plus rares c’est regret- 

enfant table n ’est-ce pas?
Oui, la question de Don José m é­
rita it plus m ais les courriers en 
retard ont peut-être un  peu eau- 

ré- sé de manque d’in térêt. Mais 
, vous-même E sth er  pourquoi n'a­
I vez-vous pas adressé réponse à 

— Coureur des Bois, i Don José? Vous

Assurance, Vie, Feu, Accidents, 
Maladie, Auto. Téléphone 746

86, 6e RUE, SHAW. FALL».
Jacques de SôrignyPar Compagnie (T Accessoires Electriques

Soleil de M inuit:- S i je crois à 
la destinée? Mais si! puisque je  
fa it partie d’un organisme ré­
gie par une sagesse, puisque de 
toute éternité une “Providence 
avait, prévu mon passage en ce 
monde, mes souffrances et mes 
luttes, ma récompense ou. châ­
tim ent au m om ent où elle m ’o­
bligera mon vieil am i de vous 
tirer bien malgré moi, m a pe­
tite révérence.

POUR SOLLICITATION A DOMICILE
62, RUE TAMARAC, 
Tél. 988

me celà nous sommes toujours 
de bons am is! —  Voilà qui m ’en­
chante et me pousse à fa ire m il­
le “niches" à notre  
boudeur" (Tarzan pour les pro­
fanes) tout en m!empressant de 
vous offrir très élégamment le 
bras pour vous emmener
vasser" avec m oi....tout près de
VAtrc.

Hommes d’expérience seulement devront
faire application.

BAa. 797
t t

n Mais OEM n s  I ES******

Adressez BAVOCATSB. ?.. 155 Shawinigan Falls
i l

Dr. J. R. HEBERT******
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CHIRURGIEN.D "NTISTF

Coureur des Bois causez sage­
m ent alors il fa u t ven ir souvent 

A P ie rre tte : —  La plus belle vous asseoir au  m ilieu  des 
qualité que je  considère, devoir scurs. Bonjour, 
être l’apanage de la fem m e non P**
seidemcnt d 'aujourd’hui mais Tante M adelon:—  M a pauvre  
de tous les tem ps; c'est de pos- amie je sym path ise  bien avec
séder,.... du jugem ent. Voilà qui vous. S i voos saviez comme
la fera apprécier de tous et l’ai- donné de valeur à cette lettre  si
dera surtout à exercer une heu- sim ple et pourtan t si grande, si
reuse influence sur les âmes belle dans sa résignation. Par-
confiécs à ses directives, en lui fo is le doigt de D ieu nous fa it
évitant de se dévoiler à leur un signe que nous comprenons
égard....  in ju ste .... cruelle.... in- mal. A ttendez ce n ’est peut-être
transigeante .... bornée. Le man- pas tout à fa it  cela qu’il  veut
que de jugem ent voilà la. pierre dire....... Je n ’ai pas la photo dont

Tarzan des Singes:- ...Bonjour d'achoppement, de bien des espé- vous faites allusion, de même
cher M aître des chim panzés, des rances secrètes —  d'une foule de que je  n’ai pas eu celle prise en
gorilles et. autre horreurs sem- “bonheurs", pourtant à premiè- \août, je  voudrais bien les avoir, 
blables. Toujours en furie  cou- rc vue solidement établis. — | elles me seraient précieuses et 
tre le vieux Coureur! F i! vi- Qu’en pense P ierrette! j je  vais les attendre,
lain, bébé boudeur. A u  fa it j'a i — Coureur des Bois.

S O I R S  : 
Heures de Bureau :

Joelle, Echo, Fauvette, Dona 
de! Carpio, Point c’est T out:- 

C’cst gentil de votre part ces 
fêle citation s à l’occasion du ré­
cent concours, mais ignorez- 
vous que vous courez risque de 
me rendre orgueilleux, le seul 
defaut, que je n ’ai point! S i j ’ai 
pu vous intéresser durant quel­
ques instants, je  inc considére­
rai récompense au-delà de tonte 
expression.

A LOUER eau-
DESILETS A  ÀSSELIN

101, Quatrième Bas 
SHAWINICÀN FALLS. 

121a, rae Chaw plain
G BAND’MELE.

2 MAGASINS CHAUFFES, MODERNES
20 X 50 et 14 X 50 

Situés à 52, Avenue Tamarac 
Le meilleur centre commercial de la ville.

9 A M À 6 P.M.

7 à 8 heures.
Bureau fermé les Mardi*, Jeudii 

et Samedis toir.

71, Avenue de la Station
Shawinigan Falls.

j ai

APPARTEMENTS, 3 et 4 CHAMBRES, Chauffés
Cuisinette, Chambre de Bain, Eau Chaude, Poêle 

électrique, Frigidaire
fort Moderne.

— APPELEZ 1052

Auguste Lemieux, C.R.
N O T A I R E  P U B L I C

Edifie# “Banque Can. Nationale” 
A V O C A T

. Agent en Preeédnre de le Ceur 
Suprême, de la Ceur de l'Iehl* 
quier et de la Cemmlealen 
des Chemina de Fer, Affal- 

Départemental-
18, rue Rideau, - Ottawa, Ont

Coureur des BoisTout le con-
Confiez vos travaux d'im­

pressions à notre ate­
lier, 

garantie.
H. A. BEAUDET 213, 4ème RUE

Je dis ici 
aux correspondants-.es que la

Prix modéréree
.
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MERCI, CANADA
Grosses Ventes de

dans F Histoire

Pour les plus
Janvier et Février

du DODGE

Balle Nàolle #
#

Le hockey est à peine .terminé, que d é jà  on parle
de balle  m olle dans les cercles sportifs de no tre  ville.

T out le m onde se rappelle  sans dou te  le beau
spo rt que nous a  fourni le jeu  de la balle m olle Van d er­
nier, alors que nos équipes rem portèren t d 'éc la tan ts  suc­
cès e t p resque tous les cham pionnats dans les tournois au
dehors.

M. P h ilippe  Levasseur, un des m ag n a t de  la  balle
m olle dans no tre  ville nous assure que nous aurons en ­
core la  ligue de la  cité  comme Van dernier. C ette  ligue
se com poserait tou t p robab lem ent de six clubs pour la
p rochaine  saison, au  lieu de 9 com m e dans le passé. Les
clubs A lm aville, C anucks, et les Banques se re tire ra ien t,
tan d is  que le S haw in igan  W ater & Pow er céd era it sa
franchise au  club S.A .A .A . Les C hevaliers de  Colomb
cherchera ien t aussi leu r en trée dans la ligue.

Pour ce qui est de la  ligue d e  la vallée du St-
M aurice il n ’y a  rien  de certa in  encore pour ce tte  année.
A ussitôt qu’il y au ra  du nouveau dans le dom aine de la
ba lle  molle, nous tiend rons nos lecteurs au  courant.

Ce qui est ce rta in  c’est que la balle  m olle vivra
encore une saison m ouvem entée comme le fu t celle de
Van dern ier, si Von se base sur les cancans qui se font
dans nos cercles d ’am ateurs.
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WHY NOT, THE DODGE
SIX HAS 75 HORSEPOWER.

-A N D  IT'S ALL C A R -
NO EXCESS WEIGHT
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■ M .«H HI.L. et A. Denoncourt du Base­
ball.

■Le banquet de la Li­
gue de la Cité

. ..t-

!T__________________ :sïj* a &Deux prix de $2.00 furent of­
ferts par MM. Chevalier & La-
rose, agents de la Brasserie
Molson, au deux meilleurs comp­
teurs de la ligue, soient MM.
Alb. Perreault, du Chemicals, et
Fred Brouillette, du S. W. & P.
Co., qui arrivent égaux.

On s'amusa ferme jusqu’à
une heure tardive, où l’on se
sépara bien à regret, emportant
le meilleur souvenir de cette soi­
rée si bien remplie.

Il b a t  u n  8  cylindres d e  grand prix. Une beauté sensationnelle dans la rue
A l’H ôtel V endôm e

Le nouveau Dodge Six —  au prix des autos 8 cylindres de grand prix. Ils partirent nez à
les moins chers — accomplit le miracle des ventes nez. Mais, à mi-chemin, le nouveau Dodge Six
de 1933. commença à montrer sa puissance. Pouce par

Des gens ont monté dans le Nouveau Dodge, • pouce, il prit de l ’avance; puis il gagna une lon-
— l’ont conduit — ont vu sa beauté et partagent gucur et finit par laisser le 8 cylindre loin en
notre opinion que le nouveau Dodge est un "Char arriére.
Miracle” . . .  offrant des nouveaux standards de
valeur dans la catégorie des automobiles à bas
prix.

PAS DE POIDS EN SURPLUSAu-delà de cent personnes
assistèrent au banquet de la li­
gue de la Cité, samedi dernier,
à l’hôtel Vendôme.

Tous les joueurs de hockey qui
ont fait partie de la ligue du­
rant la dernière saison, leurs
amis, les bienfaiteurs, et les of­
ficiers anciens et actuels, s’atta­
blèrent pour célébrer assis à
une table commune la saison
1932-33, qui a été sans contre­
dit l’une des plus belles et des
plus actives depuis la fondation
de la dite ligue.

Sur la fin du banquet le Pré­
sident de la ligue, M. le Dr.
Marc Trudel, remercia en ter­
mes appropriés les convives d’ê­
tre venus en aussi grand nom­
bre assister à ce joli banquet cli­
gne couronnement d’une saison
fructueuse et bien remplie. M.
le Président donna aussi le rap­
port financier de la ligue pour
la saison, lequel rapport est pu­
blié dans une autre colonne de
ce journal. M. le Président re­
mercia aussi les gérants de cha­
que équipe pour 1<\ nonne enten­
te qui a régné durant l’hiver, ce
qui lui a permis de mener sa tâ­
che à bonne fin.

Le Dr Trudel lut une lettre du
directeur de l’"Echo du St-
Maurice”, donateur de la coupe,
emblème du championnat de la
ligue de la Cité, s’excusant de ne
pouvoir, pour des raisons vala­
bles être au nombre des convi­
ves.

1
Et il est rapide ! La vitesse de l’éclair en

une seconde, telle une balle lancée en l'air. Il n’a
pas de surplus de poids ajouté pour le faire pa­
raître plus gros et qui augmente vos dépenses de
gazoline. 1 m moteur monté sur pouvoir flottant
bannit les vibrations à toutes les vitesses. Ce
Dodge Six est construit pour donner le maximum
de sécurité. Carrosserie d’acier d'une seule pièce
— pas de joints, pas de vis qui se relâchent.
Chassis du type X Bridge. Centre de gravité
surbaissé. Freins hydrauliques avec tambours

Centrifuses,” toujours en ligne, fonctionnant a
la moindre pression. Pare-brise en verre Du plate,
incassable.

Voilà de la performance !
C’est le même gros Dodge Six qui fait Vad­

im ration de chacun par sa beauté. Non par ses
La valeur est démontrée par la performance, ornements brillants, mais cette beauté faite d’élé-

Nous avons voulu savoir exactement ce dont le gance et de force qui séduit.
Dodge était capable — non seulement dans les
rues des villes et> sur les routes en terrain plat,
mais dans les cotes escarpées du tourisme en
montagne. Aussi avons-nous fait des essais sur
routes de Montagne.

Eh bien ! il ne fut pas satisfaisant pour le
nouveau Dodge Six de grimper une montagne et
d’arriver au sommet, ce que font la plupart des
chars. Il eut à subir une épreuve sportive, il eut
à courir contre un autre. D’un clan, son moteur
de 75 chevaux-vapeur entra dans l’esprit de la

L’ARENA  R E M P O R T E
UNE V IC TO IR E D IFFIC I­
LE SUR LA LIG U E DE

LA C ITE FACILE A CONDUIRE ,
4 i

Le nouveau Dodge Six est fait pour ceux qui
veulent conduire sans ennui et sans impatience.
Il est facile à conduire et d’un maniement facile.
Son intérieur luxueux est spacieux et conforta­
ble. Un embrayage automatique rend inutile
l’usage de la pédale d’embrayage. Les engrena­
ges sont silencieux à toutes les vitesses, ainsi qu'à
la renverse. Des ressorts spéciaux "Oilite” qui
ne peuvent grincer —  un appui flexible aide à la
marche. Une direction à l’épreuve des chocs aide
à conduire sans crainte des cahots.

Plus d’autos Dodges furent achetés par des
Canadiens, en janvier et février que dans les au­
tres mois de janvier et février dans toute l’his­
toire du Dodge, —  quatre fois plus qu’en janvier
et février 1932 —  et cet enthousiasme de la part
des acheteurs continue.

Par un score de G à 3, l’équi­
pe de l’Aréna triomphe sa n s,
gloire de celle de la ligue de la
Cité, samedi dernier devant une
foule de plusieurs centaines.de
personnes.

VOTRE DOLLAR VAUT PLUS

Il y a un vendeur de Dodge dans votre voi­
sinage. Allez à sa salle d'exposition, et examinez
le nouveau Dodge Six. Conduisez-le vous-même.
Constatez la valeur qu’il vous donne à ces bas
prix extraordinaires.

Le club des officiers tie la li­
gue de hockey de la cité a perdu
sa partie samedi dernier contre
celui de l’aréna, et pour la seule
raison que ses joueurs n’étaient
pas en condition.

Un des meilleurs joueurs de
la ligue de la Cité, dans la per­
sonne du gérant E. Larocque du
C.I.L. était absent, et ce fut pro­
bablement une autre cause de
leur échec, sans compter que les
donnant pleine et entière satis­
faction aux intéressés.

course.
Pour lui disputer la palme, était un auto à
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mJohn Mills et Meldrum sur la
défense, jouèrent une partie
mémorable, tandis que Doc.
Trudel, Joe Béique, et R. Ber­
trand s’essoufflèrent à maintes
reprises sur les avants par leur
montées multiples. Geo. Pagé,

Duke” Bellemare, Guillemette,
Galarneau et Jack Walsh mon­
trèrent aussi leur savoir-faire à
leurs adversaires, et s’attirèrent
la sympathie de la foule.

Bout” Lavallée dans les buts
fit bien son grand possible, mais
ne put faire autrement comme il
le dit lui-même, d’en laisser pas­
ser six. Meldrum prétend qu'il
ne faut pas s ’en prendre au

gardien des buts”, mais bien
au club qui n’a pas compté as­
sez de points pour vaincre, don­
nant comme référence Geo.
Pagé du S. W. & P. Co.

Rainville, le juge de buts a
admis après la rencontre que
l’énervement, la peur, et que
diable aussi le poussant, il allu-
joueurs de l’Aréna étaient meil­
leurs.

La ligue de la Cité fit une du­
re lutte à ses adversaires et la
joute fut serrée au possible. Les
arbitres ne donnèrent aucune
chance aux deux clubs en lices,

M -Vf <
l

iM

Les vibrations du
moteur font tré­
pider un auto, et
c ’ e s t  fatigant
pour les nerfs.

11 est doux, sans
vibrations a v e c
moteur monté sur
Pouvoir Flottant.

Il n’a pas clé touché. Les freins hy­
drauliques ont arrêté instantanément.
Us sont ii l’épreuve des intempéries;
leur action est rapide, toujours sûre,
toujours égalisée et ajustée.

'  •

DQ" Coupé S ix  $730 — Coupé a v ec  rum Mo scat $7so —  Sedan fi 1 portes
f ’oupé S ix  M odèle "1)1"' rum ble sea t $ S S» f. -  Soil tin

—  Salon  Brougham  $1126 —  Coupé Convert IMu $');>;» — Coupé I v I luit
Coupé A 6 p assagers $1020 —  Sedan $1030 —  Coupé < onvvr-

l'r ix  ft. l'usine K O.B., W indsor Ontario,

M o d u l o  D o d g e
$S(M) —  C o u p e  C o n v e r t i b l e  $8-10
ft 1 p o r t e s  $ 01â
a v e c  r u m b l e  s e a t  $1500  —
t i b l e  $1085

4*
Tour à tour les gérants des

équipes de la ligue remercièrent
sincèrement leurs joueurs res­
pectifs, et piquèrent un peu,
mais bien amicalement leurs ad­
versaires de la saison écoulée.

Etaient à la table d’honneur:
MM. le Dr. Marc Trudel, prési­
dent de la ligue de la Cité, R.
IL. Bertrand, vice-président; le
secrétaire J. E. Bellemare, les
gérants des divers clubs, MM.
A. Meldrum, 3os. Galàrneau et
Georges P agé..

On remarquait aussi à la ta­
ble d’honneur : MM. Jack Walsh,
Guillemcttc, Ls.-A. Cyr, U.
Courteau, J os. Béique, Dr. A.
Perron, J. A. Richard, J. Friend­
ly, J. I. McWilliam, W. Copping,
J. P. Mills, A. Rainville et F.
Daemon.

Quatre billets de saison d’une
valeur de $5.00, du Shawinigan
Beach Club, furent offerts par
le propriétaire M. Alcide Bour-
nival, aux joueurs de la ligue
de la Cité. Les heureux gagnants v ^
furent MM. \V. R. Charland, du et Doc. Perron et Louis Cyr fu-
S W. & P. Co., L. Vincent, du rent complètement impartiaux,
Chemicals, R. St-Pierre, du C. ma la lumière rouge trois ou

S e d a n  C o n v e rtib le  $11*15
fre ig h t e t  ta x e s  en  p lus.

<

SHAWINIGAN FALLSL A M O T H ER.u

TELEPHONE 122824 ,  4 e  RUE
quet ? . . .  Quel est celui qui man­
geaient ses fèves au lard avec
une cuiller ? . . . .  Quel est celui
qui n’avait pas pris son souper
à cette occasion ? . . . .  Quel est
celui qui à sept heures était sur
la rue et attendait impatiem­
ment l’heure ? .. . .

•  •  X

Exactement 115 convives pri­
rent part au festin de notre ex­
cellent M. Lacoursière.

sportif de notre journal l’équipe
d étoiles de la ligue de hockev
de la Cité.

Buts : Racine (Chemicals) ;
Défense: Brouillet le et Crisp
(S. W'. & P. Co.) ; Centre: W.
K. Charland (S. W. & P. r<u ;
Aile Droite: C. ShirrifT (S. W.
& P. Co.) : Aile Gauche: E.
1 fondu (Chemicals).

quatre fois en arrière des buts but de son club "Leouinner” qui
a, paraît-il de rudes parties à
jouer durant juin et juillet. Dès
lundi soir le "bout” prenait un
billet de tender en route pour ce
village reculé de l’Abitibi, em­
menant comme substitut son ami

Guertin, le fameux joueur de Jacques. Au moment d’aller
Ste-Anne, a joué une excellente sous presse on nous informe que
partie mais il s’est aperçu une le "bout” est déjà de retour,
fois de plus qu’il n’était pas as- sans doute qu’ils ne se sont pas
sez grand. Rendu à bout d’espé- entendus sur la question du sa-
rancc, L’Espérance est venu à la ire.
bout de compter un beau point
sur un bel effort individuel.

En somme, ce fut l’une des
plus belles parties du genre ja­
mais jouée à l’Aréna, M. Ph.
Boulay l’a avoué et il en sait
quelque chose avec ses vingt-et-
unc années d’expérience !

ilU

du club des Officiers de la li­
gue, alors qu’l n’y avait aucun
point d’enregistré. C’est proba­
blement parce que son contre­
maître d’atelier jouait sur l’é­
quipe de l’Aréna !

if
P o u r

MauxdeTête
de Dents et d’Oreilles,

Rhum es,La Grippe
Névralgies-Rhumatisme.

D o u l e u r s

i

AVIS DE L’HOTEL
VENDOME

i e
Il y on a toujours qui trou­

vent les banquets trop courts !
Tard le lendemain quelques-uns
étaient encore sous l’influence...
du banquet î

21*> v.Ce qui augmentait encore la
confiance des équipiers du club
de la Ligue c’est qu’ils avaient
revêtu pour la circonstance les
costumes verts et blancs du Che­
micals, champion de la Ligue.
Cela leur donnait l’illusion d’ê­
tre eux aussi des champions,
mais ils virent bien que.... l’ha­
bit ne fait pas le moine. Ceci dit
sans acrimonie.

u h.
»-«

U U

Le propriétaire de l’hôtel
Vendôme désire informer ceux
qui se sont appropriés des arti­
cles appartenant à l’hôtel, tels
que coutellerie en argent, ver­
res, serviettes, etc., lors du ban­
quet de samedi dernier, qu’il est
en possession de leurs noms, et
qu’il leur donne une chance de
les rapporter. Si ces sans-gêne
ne se donne pas la peine de rap­
porter ces objets d’ici cinq jours,

Voici d’après lè rédacteur ils seront pinces sans pitié.

$
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En Vente Partout 25* s

QUEL est le jeune homme
qui criait "Trois %’hourras pour

etc !”F o h n s  du B an q u et # # * # # #

REFLEX IO N S D’UN
SPECTA TEU R L’E Q U IP E  D’ETOILES DE

LA LIG U E DE LA CITEHOTEL CANADA Dis-nous Black, qu’as-tu fais
avant le banquet ? Où es-tu
allé ? Qu’est-ce qui te faisais
chanter si mal que cela ? Ce
n’est pas ordinaire chez-toi !
Est-ce que par hasard tu aurais
rencontré Mlle Molson ? Tu en
a parlé souvent. . . .  !

En dépit du fait que les of- L’A R E N  A EST FE R M E E
Aciers de la Ligue avaient eux-
mêmes préparé les alignements i;Ar6na locale est fermée de-
et choisi les arbitres de manière j dimanche soir. La glace
a s assurer la victoire la plus encore dans un assez bon
complete ils furent défait par état dimanche dernier, mais le
le score décisif de G a 3. _ beau temps que nous avons eu

I s étaient tellement certains dc j ]e début de la s mainc en
de leur victoire avant la joute 'définitivement décide, et elle
qu’ils offraient de parier trois maintenant fermée pour de
contre un. Ils ne pouvaient pas ,
perdre avec des étoiles telles
que John Mills, Jack Walsh, R.
Bertrand et Doc. Trudel, c’était
impossible.

Mais ils avaient compté sans
la fougue et l’esprit dc comba­
tivité des jeunes qui formaient qui a eu
l’autre équipe et une fois de plus passer des remarques sur nos e-
la jeunesse a triomphé de Vex- nrits dans scs colonnes,
péricnce. Nous ne voudrions pas atta-

Un sauvage venant de 500 quer notre savant confrère, mais
milles au Nord de l’Abitibi, il devrait bien se rapeller cette
sans doute en tournée de distri- phrase qui sort de la bouche du
bution de “mangeux de houille” Grand Maître,  ̂uns voyez la
assistait par hasard à la joute paille qui est dans 1 oeil de vo-
et il fut tellement émerveillé de | tre frère, alors que vous ne vo­
la tenue du "bout” dans les yez pas la poutre qui est dans
buts qu’il l’engagea séance te- le vôtre”,
nante pour être le gardien de

Joseph Lamarche, Prop.

A ceux qui font l'élevage des
animaux à Fourrure

BRO CH ES, ENCLOS. CABANES A V EN D RE
A BON M ARCHE.

Un des meilleurs hôtels des Trois-Rivières.
Le mieux situé de tous les hôtels de la ville, pour
accomoder les hommes d'affaires, les touristes et
les citoyens de la région.

Bonnes chambres. — Excellente cuisine
vraiment

s$ $

L’ami Jacques et Lavallée ont
complètement perdu leur che­
min le lendemain, ils se croyai­
ent devenus abitibiens !

Ayant acheté les propriétés de la Renardière de
Shawinigan, sur la route nationale, je puis vendre a
ceux qui veulent s’occuper d’élevage, tout le matériel
nécessaire à l’établissement d’un parc.

Qund Scrips!, Scrips! ***

Ceci s ’adresse au rédacteur
de la "Revue de Shawinigan”,

l’insigne amabilité de

Quel est celui qui fit irruption
le premier dans la salle du ban- Si certaines organisations n’ont pas réussi dans

l’élevage du renard, cela ne veut pas dire que cet éle­
vage, fait sur une petite échelle, ne peut réussir. L’éle­
vage d’autres animaux à fourrure est une source de re­
venus. Et celui qui peut s ’installer à bon marché a en­
core plus d’avantage.

Je puis vous procurer tout le matériel dont vous
aurez besoin à très bon marché. C’est le temps dc vous
installer.

Personnel compétentConfort et bien-être.
et attentif.

RB9, MARQUIS J *  COMMERCE,
ENTITES J ,  LETTRE, DIPLOME,
CATALOGUES, AffICHES, tic.
SfftUlél/r CtrUtturn nmnurtltltl
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IIHOTEL DU CANADA — (En face de la gar:)

TROIS RIVIERES.
DESIRE B E A U L IE U

A lm avilleEDDY F. PREVOST R oute N ationaleSte4« à MONTREAL
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Vente par le ShérifLE THÉ A V I S  P U B L I C  e s t  p a r  l e s  p r é s e n t e s  
d o n n é  q u e  l e s  T E R R E S  e t  H E R I T A ­
G E S  s o u s  m e n t i o n n é s  o n t  é t é  s a i s i s  
e t  s e r o n t  v e n d u s  a u x  t e m p s  e t  l i e u x  
r e s p e c t i f s ,  t e l  q u e  m e n t i o n n é  p l u s  b a s .  
F I E R I  F A C I A S  D E  B O N I S  E T  D E

T E R R I S .
Cour  S u p é r i e u r e  

C A N A D A ,
P r o v i n c e  d e  Q u é b e c ,

D i s t r i c t  d e s  T r o i s - R i v i è r e s ,
N o  1185.

E L I E  R E L A N G E R ,  r e n t i e r ,  d o  S a i n ­
t e - F l o r e ,  d i s t r i c t  d e s  T r o i s - R i v i è r e s ,  
P r o v i n c e  d o  Q u é b e c ,  d e m a n d e u r ;  v s  
J  O S A  P I I A T  L E B L A N C ,  a u t r e f o i s  d e  
G r a n d ' M è r o  e t  m a i n t e n a n t  d o  P e n t e ­
c o s t  R i v e r ,  d i s t r i c t  d e  S a g u e n a y ,  P r o ­
v i n c e  d o  Q u é b e c ,  d é f e n d e u r .

1. U n  c e r t a i n  t e r r a i n  o u  e m p l a c e ­
m e n t  s i t u é  e n  l a  v i l l e  d e  G r a n d ' M è ­
r o ,  c o n t e n a n t  s o i x a n t e - c i n q  p i e d s  d o !  
f r o n t  s u r  l a  p r o f o n d e u r  d e  c e n t  v i n g t  
p i e d s ,  m e s u r e  a n g l a i s e ,  b o r n é  e n  f r o n t  
p a r  la  r u e  A n g u s ,  e n  p r o f o n d e u r  p a r  
" T h e  L a u r e n  t i d e  P a p e r  C o m p a n y " ,  d u  

c ô t é  n o r d - o u e s t  p a r  u n e  r u e l l e  e t  d u  
c ô t é  s u d - e s t  p a r  W i l f r i d  G  I n g r a s ,  e t  
c o n n u  e t  d é s i g n é  c o m m e  é t a n t  l e s  l o t s  
n u m é r o s  c e n t  t r e i z e  e t  c e n t  q u a t o r z e  
d e  l a  s u b d i v i s i o n  d u  l o t  n u m é r o  q u a ­
t r e - v i n g t - t r e i z e  ( 9 3 - 1 1 3  e t  l i t )  d e s  
p l a n  e t  l i v r e  d e  r e n v o i  o f f i c i e l s  d u  c a ­
d a s t r e  d ' e n r é g l s t r e m e n t  d u  c o m t é  d e  
’t - M a u r l c o  p o u r  l a  p a r o i s s e  d e  S t o -  
• ' lo re ,  e t  c o m m e  f a i s a n t  p a r t i e  d e s  
o i s  n u m é r o s  v i n g t  e t  v i n g t  e t  u n  d e  

l a  s u b d i v i s i o n  d u  l o t  n u m é r o  q u a t r e -  
v i n g t - d i x  (90  20 e t  2 1 )  d u  s u s d i t  c a ­
d a s t r e  a v e c  b f U i s s c s  d e s s u s  c o n s t r u i ­
t e s .
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Vous Pouvez Louer 
Un Poêle Electrique
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MÉLANGE ORANGE PEKOE
/ / HOT POINT / /'Tout frais des plantations1

O n  Veuf Rétablir les
Loteries en France General Electric/JW'.

%

P O U R Q U O I N ’A U R IO N S-N O U S PA S N O TRE
L O T E R IE  N A TIO N A LE ?

i w  **??Le Sénat a  voté le bill des loteries au profit de l’oeuvre 
des hôpitaux par une forte  m ajorité. Soumis au Comité du 
Sénat, la mesure a ete adoptee sans opposition, il lui faudra 
revenir devant la Chambre des députes ou elle sera définitive­
m ent approuvée ou rejettée.

C est un grand pas de fait, mais il reste au projet à 
franchir repreuve de la . Chambre basse. Lu sortira-t-il victo­
rieux Y C'est à souhaiter.

.Nous disions il y a quelque temps que la loterie d’E tat 
en France, avait été d un grand secours a la Trésorerie, aux 
heures d'epreuves nationale.

E t actuellement, 1 ancienne mère-patrie songe aux avan­
tages que lui procurerait la remise en vigueur de la loterie, sous 
le contrôle au gouvernement, il y a  quelques semaines, les con­
tribuables üe r ans, en assemblée réclamèrent le rétablisse­
ment ue la loterie nationale, institution qui fu t en honneur 
penuant plusieurs siecies. Cciie-ci avait ete fondée pour em- 
pecner 1 or français ue prendre le chemin de 1 itaiie, de la Suisse 
et ue la iionanue, ou les loteries étaient exploitées sur une vaste 
eciieilu.

par mois
V ous pouvez jo u i r  des p la is irs  e t  des av a n tag es  
d ’u n  poêle  é le c tr iq u e  p o u r  u n e  b a g a te lle  . . .

N ous vous lo u o n s  u n  poêle  é le c tr iq u e  “ I lo tp o in t  
G e n e ra l E lec tric  p o u r  $1.25 p a r  m o is  — n o u s  vous 
o ffrons u n  a r ra n g e m e n t  t o u t  sp éc ia l p o u r  l ’in s ta l­
l a t i o n — e t  n o u s  le  m a in te n o n s  en  bon  é t a t  de  
service à  n o s  fra is  . . ,

P ro cu rez -v o u s  u n  d e  n o s  m ag n ifiq u es  poêles é lec­
tr iq u e s  . . .  la  r a p id i té  d e  la  c u is so n  à  l ’é le c tr ic ité  
va vous ém erv e ille r—D ites  a d ie u  à  vos c h a u d ro n s  
e n fu m é s  e t  à  vo tre  c u is in e  tro p  c h a u d e  p o u r  ê tre  
ag réab le  . . .  e t  à  v o tre  g ra n d e  su rp r ise  vos m e ts  
a u r o n t  u n  g o û t p lu s  ex q u is  . . .

In fo rm e z -v o u s  des d é ta ils  à  n o tr e  b u re a u  o u  n o tre  
m a g a s in  le  p lu s  p rè s ,o u  a u p rè s  d ’u n  de nos em ployés.

2. U n  t e r r a i n  A G r n . n d ’M è r e ,  m e s u ­
r a n t  s o i x a n t e - h u i t  p i e d s  d e  l a r g e u r  
s u r  s o i x a n t e  p l o d s  d e  p r o f o n d e u r ,  p l u s  
o u  m o i n s ,  é t a n t  p a r t i e  d u  n u m é r o  
s o i x a n t e - n e u f  d e  s u b d i v i s i o n  n u m é ­
r o  q u a t r e - v i n g t - d i x  ( 9 0  p .  G9) d u  c a ­
d a s t r e  h y p o t h é c a i r e  d e  S a i n t e - F l o r e ,  
b o r n é  e n  f r o n t  p a r  r u e  J a r v e s ,  e n  a r ­
r i è r e  p a r  l e  n u m é r o  d e  s u b d i v i s i o n  
s o i x a n t e - h u i t  d u  d i t  n u m é r o  90, d ' u n  
c ô t é  p a r  u n e  r u e l l e ,  e t  d ' u n  a u t r e  c ô t é  
p a r  le  s u r p l u s  d u  d i t  N o  G9 d e  l a  d i t e  
s u b d i v i s i o n  a p p a r t e n a n t  A A l b e r t  V I I -  
l e i n u r e  —  a v e c  m a i s o n  e t  b f t t l s s e s  d e s ­
s u s  c o n s t r u i t e s .

P o u r  ê t r e  v e n d u  A l a  p o r t e  d e  l ' E ­
g l i s e  S t - P a u l  d e  G r a n d ' M è r e ,  d e  la. C i ­
t é  d e  G r a n d ' M è r e ,  le  D I X - N E U V I E M E  
j o u r  d ' A V R I L  m i l  n e u f  c e n t  t r e n t e -  
t r o i s ,  A D I X  h e u r e s  d o  l ' a v a n t - m l d l .

L e  s h é r i f ,  
L . - P .  M E R C I E R .

Le gouvernement français s ’était objecté à ce projet 
sous prétexte qu il la liait protéger la moralité publique. 11 
out cuuer cependant (levant le üesir general et l'interet bien 
compris Ue la nation. L église se prononça en laveur des 
loteries, et un journal Irançais rapporte que le pere capucin 
iVienutrier écrivit une uisceriation sur les loteries dans laquelle 
n expliqua que, se m isant en presence de l'Arcneveque de Paris, 
en qualité ue "pere ues pauvres", les tirages ne pouvaient rien 
avoir que de moral.

Au uix-septième siècle, Louis XIV interdit les loteries; 
elles persistèrent et l'egnse leur resta favoraule. Laboe Lan­
gues as an  organise une loterie monstre et l'eghse Saint-buipice, 
a ueim en ruines, lu t restaurée. Les collégiales et communes, 
lus uaihages suivirent le branle. L’Lcuie militaire, 1 Hospice 
ue la i  lue, îa coupole du Panthéon durent le jour à cet engoue­
ment.

B u r e a u  d u  s h é r i f ,  
T r o i s - R i v i è r e s ,  le  7 m a r s  1933.

-

The Shawînigan Water & Power Company
d e

v'- Département Commercial et de la Distribution-nou5\ /  ovel; 

1 tous
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En 177G, toutes les loteries furent fondues en une seule 
qui portait le nom ue Loterie Royale de France.

Quand sous la Revolution cette institution fu t suppri­
més, 2,uuo loteries non contrôlées surgirent dans Paris, 
lallu t céder et la loterie nationale fu t rétablie, et elle fonc­
tionna une bonne partie du siècle dernier.

Aujourd’hui, les Français veulent la réapparition de la 
loterie au bénéfice de l’E tat.

E t ils ont raison.

s
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6.
M. l’échevin Richard, M. i 

Edouard Gélinas et M. Ludovic 
Larochelle sont allés aux Trois- 
Rivières ce matin.

Angelina, du Japon, Melles Ro-| 
se-Anna et Angeline Trudel de 
Montréal.

Trois petits-fils de la défunte 
sont frères à la .communitc de 
Vau vert, Lac St-Jean e t quatre 
petites-filles sont religieuses.

Il sait quoi prendre
troubles

de Rems

M. le curé de Champlain était
à Grand’Mère, hier.

*  *  *

M. John Hanna est allé à 
Québec ces jours derniers, en
voyage d’affaires.# # #

M. Hector Lavallée e t sa 
soeur, Mlle Ida Lavallée, ont 
passé la fin de semaine dans 
leur famille, chez M. e t Mme 
Exaudias Lavallée.

pour ses***
Mme Geo. La forest, de Chi­

coutimi, a passé quelques jours 
chez son fils, M. l’avocat Lafo- 
rest.

L’Irlande vient de procéder à un nouveau tirage (sweep­
stake) et elle a versé en prix dix millions de dollars. Plus de 

millions sont allés aux oeuvres de charité.
Des bourses considérables e t nombreuses ont été ga­

gnées par des Canadiens, ce qui veut dire que des sommes énor­
mes sont allées grossir les caisses irlandaises.

Pourquoi ne pas garder cet argent chez-nous ?
M. Bennett devrait m ettre ses scrupules de côté et don­

ner aux oeuvres canadiennes les moyens de se maintenir.

cinq U n Q uébécois a  fa it  usage 
des Pilules D odds * *

M. le curé Biron, de St-Geor- 
ges de Champlain, était de pas­
sage en notre ville ces jours 
derniers.

Alphonse Bellemare. J. Bte. Ro­
chette, Molles Marie-Reine et 
Yvette Bellemare, Lucie Pelchat 
et Graziella Dubois.

Dernièrement M. et Mme 0- 
vila Bilodeau donnaient 
lier à leurs parents et amis in­
times. Voici la liste des invités: 

e Mme Georges Gauthier, 
M. et Mme Achille Dubois, M. 
et Mme Simon Verreau, MM. 
Adélard et Patrick Bilodeau, Gé­
rard, Roland, Hi las, Frédéric, 
Fernand et Henri-Paul Gau­

?! t hier. Joseph-Louis Verreau et 
Freddy Bilodeau. Molles Yvette, 
R ose-Aimée et Fernande G 
thier, Delphine, Marie-Ange et 
Graziella Dubois, Jeanne-d’Arc 
Bilodeau, Marie-Rose ot»Marian- 
ne Paquette. Rose-Aimée et Ger­
maine Bilodeau.
DECES .

A Ste-Lucie d’Albanel, s’étei­
gnait paisiblement ces jours 
derniers Mme Louis Trudel, 
chez M. Jacques Rochette.‘Mme 
Veuve Louis Trudel, née Obé- 
linc Plamondon, Mme Trudel et 

mari furent des premiers 
colons )qui vinrent s'établir à 
Albanel.

La défunte laisse pour pleu­
rer sa perte: deux fils: MM. 
Raymond et Simér/i Trudel, 
d’Albanel. Sept filles: Mme J.B 
Cantin, (M aria) de Normand in, 
Mme Jacques Rochette, (Philo- 
mène) d’Albanel. Soeur Ste-Rita 
de Woonsocket. Soeur Sic Anas- 
tasie, Edmonton, Soeur Marie-

Louis  L a w r e n c e  n t r o u v é  le s o u l a g e ­
m e n t  a p r è s  av o i r  sou ffe r t  

p e n d a n t  l ong tem ps .

P r o m p t

RELEVEMENT

de la Doul

M. J. A. Frigon, M.P.P., est 
retourné à Québec mardi.

Barachois, P.Q., 27 m ars —
(Spécial). " J ’ai souffert pen­
dant longtemps du mal de 

M. et Mme Lucien Bourassa1 reins,” écrit Louis Lawrence, 
sont allés aux Trois-Rivières ces citoyen de ce village. " J ’avais 
jours derniers. entendu dire que les Pilules de

------ — Dodd étaient un bon remède
M. Gaspard Hébert, de St- pour les reins ; alors je  m’en 

Mathieu, était de passage à S h a- procurai e t j ’en pris régulière- 
winigan hier. ment. Après en avoir pris qua­

----------- tre  boîtes, j ’étais mieux. De­
M. Emile Ladouceur, notaire, puis ce temps j ’en ai toujours 

est allé aux Trois-Rivières une boîte à la maison, 
mardi.

un sou- Lisez-tous
L'Echo du St-

de grippe qui ’a gardée à sa 
chambre pendant un mois. Nous 
lui souhaitons un prompt ré ta ­
blissement.

M. A rthur St-Jcnn a passé une 
quinzaine de jours à l’hôpital à 
Québec. Paralysé partiellement, 
il résidera m aintenant chez sa 
fille, Mme A rthur Mathieu, a 
St-Jérôme.
MARGE ILLE R.

M. Albert Dion a été élu mar- 
guillicr, en raplaccment de M. 
Médéric Valois, sortant de char­
ge.
NOS MAIRES.

M. Elie Lévesque, cultivateur 
a été élu maire de la paroisse, 
remplaçant M. F.D. Nadeau.

M. Médéric Valois a été élu 
par acclamation à la mairie du 
village.^
FETES INTIMES.

A la demeure de son père, M.
A rthur Bellemare, à l’occasion 
des jours gras, Melle Marie- 
Reine Bellemare donnait une ré­
ception toute intime.

Il y eut chant et musique, dé­
clamation, et l’on s’amusa ferme 
jusqu’à une heure avancée. Voi: 
ci les noms des personnes pré­
sentes :

M. et Mme Jacques Rochette. 
M. et Mme Etienne Rochette, 
M. et Mme Achille Dubois, M. 
et Mme Orner Pelchat.
Louis et Philcas Pelchat. A r­

thur, Edouard, Pierre-Emile et

Normandin M.

VA-ET-VIENT  
M. et Mme Eugène Dorval se 

sont absentés pour quelques 
jours, en promenade chez M. La­
montagne, père de Mme Dorval.

M. et Mme Achille Dubois, et 
leur fillette Graziella, ont passé 
deux jours chez leur frère, M. 
A rthur Bellemare, à Albanel.

Mme Simon Verreau, de St- 
Thomas-Didyme, était en pro­
menade, la journée du 1er mars 
chez son frère, M. Ovila Bilo­
deau.
NOS MALADES.

Mme Joseph Lavoie se remet 
lentement d’une forte attaque

eur
SI VOTRE ENFANT

■ des grincement* de dente le  nuit, 
démangeaison du ne*, amaigri***- 
ment, fe itee-lu l prendre le*

U n o  q u a n t i t é  d o  c h o s e s  p e u t  p r o ­
d u i r e  l e s  m a u x  d e  t ê t e  o u  a u t r e s ,  m a i s  
il  y  a  t o u j o u r s  u n e  c h o s e  q u i  p e u t  
v o u s  s o u l a g e r .  P r e n e z  s e u l e m e n t  u n e  
A S P I R I N  o u  d o u x  î V o t r e  s o u f f r a n c e  
c e s s e r a  p a r  l e  f a i t  m ê m e .  L e  s o u l a g e ­
m e n t  v i e n t  i m m é d i a t e m e n t ,  s a n s  r e ­
g a r d  A l a  c a u s e  d e  v o t r e  m a l  d o  t ê t e .

L a  t a b l e t t e  A S P I R I N  e s t  a b s o l u m e n t

;;au-
(CHOCOLATS 6« •« CHARLES I

_  t  VE R M : F IL* G E S ?Les troubles que ressentait 
M. Lawrence étaient causés par 
une maladie des rognons. R en-1 
forcissez et nettoyez vos reins, 
tout en évitant le mal de dos, le 
rhumatisme, le mal de tête, le 
lumbago e t les troubles urinai­
res.

Mme Félix Lacombe, de St- 
Boniface, était de passage chez 
M. Ad. Bellemare, au début de 
la semaine.

g
:♦>SS m

4V y

I n o f f e n s i v e ,  e t  n e  p e u t  a t t a q u e r  l e  
c o e u r ,  a l o r s  11 n ' y  a  p a s  d o  r a i s o n  
d ' a t t e n d r e  q u o  v o t r e  m a l  d o  t ê t o  s ’e n ­
r a y e  d o  l u i - m ê m e .  I l  n ' y  a  p a s  d o  
r a i s o n  d ’e n d u r e r  v o t r e  m a l ,  q u a n d  
v o u s  p o u v e z  p r e n d r e  A S P I R I N .  C ’e s t  
u n e  b é n é d i c t i o n  p o u r  l e s  f e m m e s  s o u f ­
f r a n t e s  r é g u l i è r e m e n t ;  e t  p o u r  l e s  
h o m m e s  q u i  d o i v e n t  t r a v a i l l e r  m a l g r é  
d e s  y e u x  f a t i g u é s ,  l a  f a t i g u e  e t  l ' a b a t ­
t e m e n t .

•entre le# vers. D'un effet eerleln, 
Ineffenelfe.

60e la bette.

La Cic Canada Drug
m, IT . MAURICE,Parisien Les Pilules Dodd pour les 

Reins sont devenues un. remède 
de famille par tout l’univers 
parce que le monde les a essayé 
et en a obtenu les meilleurs ré­
sultats. Des miniers de person- ] 
nés achètent e t emploient les 
Pilules Dodd pour les reins sur 
recommandation des amis, qui 
ont découvert leurs bienfaits 
pour la santé.

Un essai vous convaincra.

J . A LFR ED  LA FO R EST 
A V O C A T

»

son
PROGRAMME DOUBLE : 

VENDREDI-SAM: 31 Mars et
1er Avril.

j  »vy m v -v*  w  / - y i / vE d i f i c e  B a n q u e  C a n a d i e n n e  N a t i o n a l e  
L i c e n c i e  e n  d r o i t  d e  . ' U n i v e r s i t é  L a v a l

C o n s t a t e z  s o n  p r o m p t  r e l è v e m e n t  
p o u r  l e s  r h u m e s ,  r h u m a t i s m e ,  g r i p p e ,
e t c .
A S P I R I N
T o u s  l e s  p h a r m a c i e n s  v e n d e n t  l e s  t a ­
b l e t t e s  A S P I R I N .

A V EN D R EA ttorney  a t Law  
SH A W IN IG A N  FALLS. P.Q

S o y e z  c e r t a i n  d e  v o u s  p r o c u r e r  
e t  n o n  u n  s u b s t i t u t .

THE MOSTil
DANGEROUS GAME 

avec Joël McCrea, Gay Wray, 
Robert Armstrong.

t •

Un Whippet Coach, modèle 
1928.
En parfaite condition. N’a 
fait que 8000 milles.

Bonnes Conditions. 
S’adresser à

H. E. BATES, 
Maple Ave

Shawinigan Falls

e s t  u n e  m a r q u e  d e  
c o m m e r c e  e n r e g i s t r é e  a u  C a n a d a .

A S P I R I N "

LO U IS A. TA LB O T
Tel.  407

TOM K EENE — dans 
THE GHOST V A L L E Y Grand'Mère

P E R S O N N E L

A vocat
C O N S E I L ,  D U  R O I

E d i f i c e  B a n q u e  d e  C o m m e r c e  
S H A W I N I G A N  F A L L S .

a n I

MM.
BILLETS A DIM ANCHE-LUNDI-MARDI : 

2-3-4 Avril.
MADAME BUTTERFLY  

avec Sylvia Sydneyr, Gary Grant. 
—— Aussi —

HOLLYWOOD ON PARADE  
Mickey Moose” et News.

Notes Locales
P E R S O N N E L

M. D. R. Wilson est allé à 
Grand’Mère, lundi.

Mlle Louise-Hélène Lalonde, 
de Montréal, a fa it une courte 
visite à Grand’Mère.

PRIX REDUIi'S U I I

pour

P A Q U E S l'/àX", V

LE SOIR : -
Lundi, Mercredi et Vendredi 

de 7 à 8 heures

TEL. BELL: 33 
Heures de Bureau :

9 hrs. A.M. à 5 hrs. P.M.

a n
Prix de passage aller-re tour 
entre deux points, n 'im porte  
où au C anada, au  prix régu- i 
lier d ’un passage sim ple plus 
un quart.

Il

MERC.-JEUDI :
A IR  HOSTESS” 

avec Evelyn Knapp, James 
Murray et Thelma Todd. 

— Aussi — 
Comédie et Cartoon.

5-6 Avril.

humesdeCerveauDr J. R. HEBERT, D.D.S..L D.S HENRI PERRON, L.S.C .,CA.J. H. RENE DE CO TRET, C.G.A.n

René de Cotret, Ferron & CleSoulages avec
desV

C H IR U R G IE N -D E N T IS T E Dates de l’aller
apeurs/depuis le 13 au 16 avril 

Retour valable
jusqu’à minuit, mardi 

le 18 avril, 1933.
Billets et renseignements de 

votre agent local.
PA C IFIQ U E  CANADIEN

S P E C I A L I T E  :
Extractions des dents et dea nerfs dentaires absolument

sans douleur.

L’in h a la tio n  des 
v a p e u r s  le rend  
plus supportable, 
souvent l ’améliore.

Comptables Licencies 
Auditeurs et— B I E  N TO  T —

John Barrymore — dans 
T O P A Z E

BUREAUX:
Shawinigan

Trois-Rivières

SEUL POSSESSEUR DE L 9 AC AINE V i C K S▼  V a p o R u b
\PourTout Refroidissement\

na
TéL M#- 52, Tamarac - 

137, Alexandre1 7. Ave de la Station, Shawinigan Fall Tel. 1077John Boles — dans 
CHILD OF M A N H A T T A NS 4 II I I


